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Conférence du lundi 18 septembre 2017 
LA FONCTION PATERNELLE 

 
Plus encore que pour la fonction maternelle, la formalisation de la fonction paternelle a été marquée par le travail d’un psychanalyste, 
dont les formulations sont apparues pour beaucoup incontournables, Jacques Lacan. Pour de nombreux cliniciens, elles sont devenues 
tellement basiques pour penser la réalité des rapports familiaux qu’elles ne peuvent plus être mises en perspective et interrogées quant 
à leur caractère culturel et historique. Séparateur et opérateur de la défusion mère-bébé, support de l’accession au symbolique, défini 
par la place occupée dans la parole de la mère, ces représentations de ce que serait un père ont connu un tel succès qu’elles 
fonctionnent souvent comme des évidences, le père se constitue ainsi en métaphore d’une fonction qui dépasse sa personne physique 
et produit ses effets dans l’inconscient. S’il est utile d’expliciter la complexité de cette pensée, il convient de la replacer dans le contexte 
épistémologique de sa production, et de la référer aux analyses qui ont pu montrer qu’elle est située, historiquement et culturellement, 
que ces analyses émanent de psychanlystes (Hurstel, Tort), de psychologues (Le Camus, Zaouche-Gaudron) ou d’anthropologues 
(Héritier, Godelier).  
Pour beaucoup, les nouvelles pratiques paternelles de proximité aux bébés et jeunes enfants et de participation aux tâches les 

concernant ne vont pas de soi, jusqu’à parfois être suspectées de constituer «un déni de la différence des sexes». Ce qui contribue, 
entre autres, à disqualifier l’idée de présence paternelle auprès de l’enfant équivalente à celle de la mère après une séparation 
conjugale, ainsi que certains propos sur la résidence alternée l’illustrent. De telles interventions viennent nous rappeler à quel point ces 
pratiques apparaissent peu conformes à ce qui a longtemps été présenté comme l’essence de la paternité : une capacité à pourvoir aux 
besoins de la famille, une certaine distance aux jeunes enfants - objets d’attention d’abord maternelle -, un rôle défusionnel du lien trop 
exclusif mère-enfant et une fonction d’autorité. S’interroger sur la place accordée au père aujourd’hui demande alors, dans un premier 
temps, de rappeler un certain nombre de données historiques pouvant permettre de mieux comprendre la profondeur des 
transformations sociales et familiales qui ont présidé à leur apparition ; pour, dans un deuxième temps, essayer de saisir et d’évaluer 
l’importance des effets de ces transformations sur les pratiques parentales et les résistances qu’elles continuent à rencontrer, y compris 
quant à une reconceptualisation de ce seraient des fonctions paternelle et maternelle, car il apparaît difficile de penser chacune de ces 
fonctions isolément de l’autre. 
On le voit, la question est complexe et sujette à polémiques, et cette présentation aura pour objet d’essayer de préciser les différentes 

interprétations en présence et les conceptions de la famille et de l’ordre social auxquelles elles s’articulent, dans la continuité de la 
déconstruction réalisée la matin à propos de la fonction maternelle. 

 
Sociologue français, Gérard NEYRAND, a durant ces trois dernières décennies développé l’analyse des transformations qui 

ont marqué l'organisation de ce qu'on appelle la sphère privée (rapports de genre, rapports familiaux, rapports de 

génération...) et qui illustrent le basculement dans la seconde phase de la modernité. Son intérêt pour l'approche des relations 

interpersonnelles, ce qui les définit et les conditionnent, mais aussi les animent et les fait évoluer, s'est d'abord manifesté par 

une première formation universitaire en psychologie, suivie dans la foulée par une seconde empruntant la voie de la 

sociologie, qui deviendra sa discipline de référence. Après une période importante consacrée à l'analyse de la petite enfance 

et à celle de la parentalité, il travaille actuellement à un ouvrage sur la conjugalité. L’ensemble de ces travaux, exposés dans 

une vingtaine d’ouvrage, rappelle à quel point les relations vécues comme les plus intimes sont prises dans des rapports 

sociaux, qui, par devers elles, les marquent du sceau du politique. 
 

 

Public visé 
Conférence ouverte à tous les professionnels exerçants dans le champ de l’accompagnement familial et, notamment : psychologues,  
psychiatres, experts, médecins, professionnels du champ médico-social, magistrats, avocats, médiateurs familiaux, enseignants….. 
 

1 conférence de 3h le lundi 18 septembre 2017 de 14h00 à 17h00 

Entrée payante : 40 euros. Nombre de places limitées, inscription obligatoire accompagnée d’un règlement. 

 
Dans les locaux de la Ligue Française pour la Santé Mentale 

11, rue Tronchet - 75008 Paris – Métro Madeleine 

 
Pour mieux nous connaître visitez notre site www.lfsm.org 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 
Coupon d’inscription à retourner : 

L.F.S.M. / Conférence du 18 septembre 2017 – 11, rue Tronchet - 75008 Paris 

 
M., Mme, Melle 

 
Fonction 

 
Adresse 

 
Tél. Fax 

 
e.mail 

 

Assistera à la conférence de ❏ 14h00 – la fonction paternelle  - Montant des frais : 40 euros 

Chèque postal ou bancaire libellé à l’ordre de LFSM - Possibilité de paiement par mandat administratif 

La confirmation d’inscription à la conférence vous sera envoyée par courrier électronique dès réception du règlement.  
Date limite de demande de remboursement : 18 août 2017 
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